
in e traverse
Avons-nous bien lu , niais nous avons cru

comprendre qu 'à l'assemblée des hommes
de confiance du parti radical lausannois, as-
semblée importante par le nombre et la
quali té, si la proposition d'attribuer deux
sièges de conseillers municipaux aux socia-
listes n 'a pas prévalu , c'est qu 'on ne voulait
à aucun prix paraître favorable à la Repré-
sentation proportionnelle que l'on avait tou-
jours combattue ?

Ici même, nous avons toujours soutenu
cette idée que les différents systèmes élec-
toraux , quels qu 'ils soient , ne constituaient
pas des questions de principes.

•Ce ne sont que des modalités de scrutins
que les parti s adoptent ou repoussent par
lactique, par stratégie, par concession ou
encore par nécessité.

Ainsi les Radicaux valaisan s, sous l'im-
pulsion de leur chef du moment, M. Camil-
le Desfayes , étaient de chauds partisans de
la Proportionnelle, tandis que les Radicaux
vaudois n'ont cessé d'en être les fougueux
adversaires.

A Genève, les Indépendants-catholiques,
qui avaient à leur tête des Célestin Martin ,
des Fontannaz et des Ody, ont tapé fort sur
l'enclume proportionnalisle.

En Valais , les conservateurs étaient divi-
sés.

MM. Henri Bioley et Pellissier travaillaient
en faveur de la Réforme ; MM. Kuntschen ,
Henri de Torrenté et Raymond Evéquoz lui
étaient plutôt hostiles.

En somme, que voulait-on ? que poursui-
vait-on ?

Tout simplement un commencement d' af-
franchissement du suffrage universel.

Les plus chauds partisans de la Propor-
tionnelle reconnaissaient qu 'elle n'était pas
sans défaut dans son application, mais ils
estimaient qu 'elle était un dérivatif salutaire
aux vices du système majoritaire , d'ailleurs
considérablement atténués en Valais par
l'institution des cercles.

C'est incontestablement ce besoin d'af-
franchissement qui a valu ù la Réforme élec-
Iorale beaucoup d'adhérents, beaucoup de
sympathie, beaucoup d'apôtres avides de
probité, de loyauté et de justice.

Maintenant , dans les faits , la Représen-
tation Proportionnelle a-t-elle joué el joue-
t-elle encore ce rôle d'antiseptique ?

Ça, c'est une autre affaire.
Comme nous tenons à être un observa-

teur juste et impartial , nous lui rendons ce
témoignage qu 'elle a mis une sourdine, sans
arriver certes à les effacer , à la violence des
campagnes électorales.

Mais il est non moins évident qu 'elle n'a
pas constitué le remède qui devait mettre fin
aux abu s et qu 'elle n'a pas été la prophy-
laxie décisive qui devait détruire tous les ger-
mes morbides du suffrage universel.

Si , par exemple, nous jetons un coup d œil
sur la constitution politique du Conseil na-
tional , nous remarquons que la Proportion-
nelle accouche régulièrement , chaque quatre
ans , d'une Chambre où aucun parti ne dis-
pose de la majorité.

Il en résulte que le Conseil fédéral , s'il
veut gouverner , doit jeter le lourd poignard
de Brennus. dans la balance des coalitions
qui , aujourd'hui , penche à droite, mais qui
peut tout aussi bien demain pencher vers
l'Extrême-Gauche.

Que dire de l'effritement des partis na-
tionaux ?

Sans quorum, ceux-ci sont à la merci de

brouillons qui les grignotent , quittes , s ils ! voir ne pas y panser, durant ces quelques j ours
ne réussissent pas dans leur dessein , à met-
tre la clef sur la porte , laissant désemparés
et affaiblis con servateurs et libéraux-radi-
caux.

Nous cherchons le philosophe, l'homme
d'Etat génial , qui nous donnerait un sys-
tème électoral concordant île mieux par sa
sincérité, avec les réelles manifestations de
la volonté du peuple suisse, garanties qui
nous font encore défaut avec la Proportion-
nelle où le citoyen se trouve comme enga-
gé dans une tour dont les barreaux lui ca-
chent la vue du reste de la nation.

Le trouverons-nous jamais ?
That is the question, diraient les Anglais.
En soi, le mal , c'est que le scrutin soit un

conflit violent et que l'Election , pour emplo-
yer un mot consacré, soit le résultat d'une
lutte au lieu d'être posément l'expression de
la volonté du pays, froidement consulté, bien
éduqué et bien instruit civiquement , et se
prononçant en toute indépendance, sans
pression d'aucune sorte.

Quoiqu'il en soit, jamais nous ne consi-
dérerons un système électoral quelconque
comme un but. Tout au plus, est-il , dans la
démocratie, un chemin de traverse condui-
sant ici ou là.

Ch. Saint-Maurice.

MFÊTES NATIONALES
I! y aurait , s-aais doute, un essai — même en

plusieurs volumes ! — à écrire sur l'origine , la
grandeur et la décadence des fêtes nationales et
populaires.

Qu 'elles aient , primitivem ent, une cause reli-
gieuse , cela n'est pas contestable. La meilleure
preuve en apparaît dans celles du Carnaval, qui
précèdent le carême. Avant de j eûner quarante
(jours , on se réj ouissait de manger de la « chair »,
on célébrait « la chair ». De plus, on voulait ou-
blier « la pauvreté », la misère. Bien des gens ne
mangeaien t gu ère plus, j adis, avant le carême
qu 'après. La décadence des fêtes du Carnaval
semble résulter , d'une part , des latitudes que l'E-
glise a accordées aux fidèles dan s l' observation
du j eûne de quarante jours ; d'autre part , à oe que,
les deux choses étant liées , la prospérité , du point
de vue .élémentaire tout au moins, s'était accrue
dan s les masses : le Carnaval était un moment
où , pour quel ques instants , celles-ci étaient dé-
cidées à oublier itous leurs soucis.

11 en est encore ainsi en Indochine et en Chine :
toute •l'année, le peuple ne mange pas à sa faim.
Survient l'époque du « Thêt », c'est-à-dire de la
nouvelle année. Alors, même les plus misérables
engagent tout ce .qu 'ils possèdent aux usuriers.
Pour .que lques j ours, ils « oublient » .et doivent
« religieusement » oublier -qu 'ils son t pauvres. Ils
mangent, boivent , se 'réj ouissent , comme s'ils
étaient à leur aise. Ensuite , ils se ret rouveront
tous pauvres , plus endettés. Mais ils ont eu Ja sa-
tisfaction inconsciente de ne pas y penser, de de-
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AU VATICAN. — Le Saint Père remet le chapeau cardinalice aux nouveaux élus dans le Consistoire
public

Mais les fêtes populaires, avec un aspect de
religion nationale , ont au contraire reparu .aille u rs,
et précisément dans les Etats où le régime alimen-
taire est -suj et à de sévères restrictions tout le
reste de J'année, notamment en Russie soviétique
et .en Allemagne. Ces Etats , chose intéressante à
note r , ont ressuscité la grandeur eit la magn ificen-
ce des fêtes populaires de la première Révo-
lution . A cet égard , Hitler, Goering, Goebbels, sont
les héritiers et les imitateurs des Constituants et
des . Conventionnels -français en 1793.

Ces groupements de masses demeurent donc né-
cessaires : ils consolident , raffermissent Je ciment
de ''a Nation . On peut dire d'ailleurs qu 'ils sont
d'auitan t plus indispensables que l'organisation en
partis politiques a été supprimée par Je système
tota litaire.

¦Mais Je besoin des fêtes — et ainsi d'un lieu
unique où l'on s'assemble — n 'a pas disparu chez
nous. 11 a pris seulement une autre apparence, et
plus, générale encore. On le voit par Jes exposi-
tions.

• 'Celles-ci sont devenues de véritables Fêtes na-
tionales , où sont convoqués tous Jes citoyens mê-
me étrangers. M.

Un membre a*t=il le Droit
De quitter l'association sans

in&iquer ses motifs ?
(De notre collaborateur

auprès du Tribunal fédéral)
Lausanne, 20 décembre.

Les intérêts de l'association et ceux de l'as-
socié sont parfois divergents, voire même -op-
posés. Une .opposition se manifeste en particu-
lier lorsque l'associé veut quitter l'association.
L'article 70 du Code civil dispose que « cha-
que sociétaire est autorisé de par la loi à sor-
tir de l'association » pourvu qu'il respecte les
délais légaux. Les statuts de la société peu-
vent d'ailleurs faciliter La sortie en dispensant
le sociétaire d'observer ces délais ; par contre
ils ne peuvent pas aggraver les conditions de
sortie, rendre 'Celle-ci plus difficile.

Les statuts de l'association des « Jodlers »
de la Suisse centrale autorisent les membres à
¦prendre leur sortie immédiatement, sans consi-
dération de délais. Toutefois les membres sont
tenus, ainsi le disposent ces mêmes statuts, de
•motiver leur départ. Cette exigence oonstifcue-
t-elle une aggravation illicite des conditions de
sortie ? Telle est la question que la deuxième
section civile avait à trancher dans sa séan-
ce du. 16 décembre, à l'occasion d'un procès
intenté par H. au « "Jodlerverban d » en ques-
tion.

Certes H. n était pas un membre très inté-
ressant pour l'association. Celle-ci a pour but
de développer les manifestations de la culture
paysanne .particulièrement chères au coeur de
nos confédérés alémanniques : tels le « Jodlen »
et le « Fahnensehwingen » (jeux de drapeaux)
Elle prescrit à ses membres -de s'abstenir de
toute réclame personnelle, de renoncer à tout
profit et d'exercer leur art dans un esprit d'i-
déalisme et de tradition. Il est interdit aux
membres de se produire seuls sans autorisa-

tion spéciale, de participer de leur propre ini-
tiative aux manifestations d'autres sociétés, de
brandir des drapeaux étrangers, et de se parer
du titre de « roi » (des « Jodlers »,. etc.). H ,
avait au cours des années qui précédèrent 1936
violé avec désinvolture et continuité à peu près
toutes les prescriptions de ces honorables sta-
tuts. Il prodiguait sa voix en 'Compagnie de so-
ciétés concurrentes dans les hôtels- de Lueer-
ne, il brandissait des drapeaux étrangers au
cours de manifestations ; bref , il faisait de
©on art une profession. Ajoutez à cela une ré-
clame tapageuse : H. poursuivait manifestement
des intérêts strictement personnels, pécuniai-
res et autres. La goutte qui fit déborder le ver-
re, ce fut le titre de roi que H. s'attribua et
dont il faisait avantageusement état dans les
¦réclames qui précédaient partout ses exhibi-
tions.

Les Suisses au cours de l'histoire ont toujours
vu d'un mauvais œil le titr e de roi quand un
des leurs y prétend . Le Jodlerverband , surpris ,
coneterné, puis justement irrité, somma H., dans
une lettre de juin 1936, où il exposait ses mul-
tiples griefs, de se présenter devan t lui pour
se justifier. H. le prit de haut : il répondit , en
se référant simplement à cette lettre , qu 'il don-
nait sa démission de l'association . Celle-ci consi-
déra la démission comme nulle et non-avenue:
à son sens, la sortie de H. n 'était pas motivée
comme l'exigent les statuts. Mais comme , on
ne désirait pas garder H., on l'exclut ds l'as-
sociation. H. s'adressa alors au juge. Il lui de-
manda de déclarer nulle l'exclusion dont il était
l'objet : il avait, prétendait^!!, devancé et pré-
venu celle-ci par sa démission, qui , à son sens,
était motivée et partant valable.

La majorité de la deuxième section civile (4
voix contre 3) a estimé que le renvoi à la lettre
de juin 1936 motivait suffisamment la démis-
sion de H. De sorte que celui-ci a bel et bien
démissionné. L'expulsion .est nulle , en consé-
quence : on ne saurait exclure une personne
qui n'est plus membre.

De plus, la majorité a proclamé - en princi pe
qu'une association n'est pas en droit de deman-
der au sociétaire qui veut la quitte r qu'il mo-
tive sa démission. Le droit de sortie est ga-
ranti par la loi : on ne saurait lui créer des obs-
tacles en exigeant du sortant qu'il indique ses
motifs -et ses raisons. Le droit de quitter l'as-
sociation est un droit primordial que l'on doit
pouvoir exercer sans entraves.

La minorité faisait, par contre, remarquer
que la société pouvait avoir intérêt à connaî -
tre (pour le présent et en cas de .contestations
futures) les motifs de la démission. Celui qui
entre dans une association limite volontaire-
ment sa liberté et se soumet aux statuts. Pour-
quoi cette limitation particulière , d'ailleurs ins-
crite aux statuts, qui consiste à exiger les mo-
tifs de la démission, serait-elle illicite ? De-
mander au sortant qu 'il motive sa décision , ce
n'est pas créer, au sens de la minorité , un obs-
tacle au droit primordial de sortie.

On le voit, la majorité se tenait sur le ter-
rain de la liberté individuelle , alors q-u-3 la mi-
norité défendait les droits de l'association.

(Deuxième section civile, le 16 décembre
1937). L.
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La bataille de Teruel
Les fronts de guerre espagnols dormaient de-

puis quelques semaines. On n'y annonçait ni at-
taque d'infanterie ni feux de barrage d'artille-
rie.

Mais voici que de Salamanque partai t la nou-
velle d'une large offensive des Insurgés qui se
préparait et qui allait, un de ces jours, se met-
tre en mouvement.

Les gouvernemen taux ont dû cherch er à pal-
lier cette offensive.

Comment se présente la bataille de Teruel ?
Il résulte d'informations recueillies en Espa-

gne nationaliste que l'offensive sur Teruel a été
la mieux organisée de toutes celles que le com-
mandant républicain a entreprises. En effet , la
surprise a été complète. L'opération apparaît
comme très supérieure, dans sa préparation et
son exécution , à celle de Brunete.

Les effectifs attaquant Teruel semblent s'é-
lever à quelqu e 30,000 hommes, pourvus d'un
abondan t matériel. Le commandement nationa -
liste a déclaré qu'il s'agissait d'une opération
destinée à empêcher l'attaque générale prépa-



née par le général Franco. Il a aj outé que le
but ne sera pas atteint, car les plans de l'état-
major nationaliste seront suivis à la lettre sans
la moindre modification. Teruel sera défendue
exclusivement avec les troupes du secteur . Quoi
qu'il en soit, une grande offensive nationaliste
paraît très prochaine.

Les milieux militaires gardent le calme devant
l'épisode de Teruel , sans nier cependant que
la situation de cette place soit difficile et qu'el-
le rappell e beaucoup la situation dans laquelle
se trouvaient Ovied o et Huesca. La garnison
de Teruel est peu nombreuse, mais le colonel
Rey, qui y commande, a déclaré qu'il n'admet-
trait aucun pourparler de reddition.

Le commandement du secteur paraît avoir été
confié au général Aranda, le défenseur d'Ovie-
do. 11 semble, en tout cas, que les journé es que
nous vivons seront décisives pour le sort de la
ville.

Il apparaît , en définitive , que les efforts des
troupes des brigades internationales pour s'em-
parer de Teruel n'ont pas abouti. Les appels
des gouvernementaux à la population pour l'é-
vacuation de la ville n'ont donné aucun résultat.
Les assaillants, qui se sont emparés du cime-
tière, ont opéré un bombardement intensif ;
mais les assiégés -ont résisté à toutes les atta-
ques.

A quelques kilomètres au nord de Teruel, le
général Aranda encercle les assaillants, dont la
situation est aussi fâcheuse que celle des as-
siégés.

Nouvelles étrangères

Un dramatique interrogatoire
de Weidmann

Weidmann, le monstre humain qui a avoué
six crimes, a subi un nouvel interrogatoire lun-
di de la part de M. Berry, juge d'instruction ,
qui lui a présenté les pièces à conviction sai-
sies dans la villa La Voulzie. Weidmaun vit
ainsi passer .sous ses yeux trois petites valises,
sept calepins de poche , le coffret métallique
saisi à la villa, des draps tachés de sang, un
pistolet Coït, un pistolet automatique Mauser
de 7,65 mm., celui qui servit à abattre la
plupart de ses victimes.

A la question : « Reconnaissez-vous ceci ? »
que le juge est obligé, de par la loi , de poser
à propos de chaque objet , Weidmann se con-
tentait de répondre : « Oui , Monsieur le juge ;
oui, Monsieur le juge ».

Il vit encore ouvrir une valise et paraîtr e
des lingeries et des chaussures de femme. Brus-
quement, Weidmann se redressa. Devant lui , le
juge d'instruction venait d'étaler des papiers et
des photos.

— Pas ça ! pas ça ! dit l'inculpé.
Il se saisit la tête à deux mains et pleura

longuement. Pendant plus de dix minutes, M.
Berry ne put en tirer un seul mot . Enfin il con-
sentit à indiquer :

— La photo de mes parents. Laissez-les, je
ne veux plus les voir.

Le juge insista pourtant. Il lui fallait savoir :
« Celle-ci ? — Mon père. — Celle-ci '? — Ma
mère. — Ces deux-là ? »

Weidmann , qui fixait deux portraits de fem-
mes, se redressa :

— Vous ne saurez jamais ! Je ne répondrai
pas ! Ce sont des amies d'Allemagne. Leur
nom n'a pas à être mêlé à toutes ces affaires.

Traduisant le désir du juge , les interprètes
revenaient à la charge. Mais ce fut en vain.
Weidmann se contenta de répondre :

— Jamais ! jamais !
* * *

On aurait découvert, d'autre part, une pla-
que de cuivre servant à graver des cartes de
visite et portant le nom d'une certaine Maïva ,
La justice se refuse à donner aucune indica-
tion sur cette 'découverte qui pourrait peut-
être réserver des surprises.
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Les dÉbrïs du palais
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— Où donc Virgile a-t-il pu acheter ces livres-
là ? Il y a bien eu la vente de M. Loiseau, après
sa mort ; mais les quelques livres qu 'i] possédait
étaient en fort bon état ; c'est Jà que nous avons
acheté un Molière, pour remplacer la belle édition ,
achetée j adis par notre père chez un bou quiniste
de. Saint-Quentin , qui contenait des gravure s sur
acier, et qui a tenté certainement quelque con-
naisseur des armées ennemies : on goûte les
beaux Jivres, en Allemagne !

Ne pouvant comprendre, et , par conséquent , ex-
pliquer le fait , Jérôme inventa une série de cir-
constances qui satisfaisaien t son besoin de sa-
voir. Comme Ja plupart des habitants de très pe-
tits pays , il aimait à connaître les détails des évé-
nements et à porter des j ugements fondés sur de
simples vraisemblances :

— Je vois ce qui s'est passé, aifirma-t-il : Vir-
gile a acheté ces .livres comme vieux papiers,
'dans une maison où ils étaient oubliés depuis long-
temps, où les Allemands eux-mêmes, qui eurent

Un bijoutier bâillonné et volé
Un vol de diamants a été commis lundi sou-

dans un grand hôtel de West End, à Londres.
Trois individus qui avaient retenu une chambre
téléphonèrent à la succursale d'un bijoutier pa-
risien pour demander à se faire présenter plu-
sieurs bagues. Un représentant de la maison ar-
riva peu après. Introduit dans la chambre des
individus , il fut bâillonné et les voleurs s'enfui-
rent avec sa valise. Le montant du vol s'élève
à 16,000 livres.

o 

78 écoliers brûlés vifs
Dans la province de Wakayama, au sud d'O-

saka, Japon , une école populaire de huit classes
a été détruite par un incendie. D'après les nou-
velles parvenues jusqu 'ici, 78 élèves seraient res-
tés dans les flammes.

Nouvelles suisses—
Chambres fédérales

—0—
Le Conseil national a repris lundi soir ia dis-

cussion sur l'industrie privée des armements.
M. Kàgi (Zurich , soc), défend le proj et pr imitif

du Conseil fédérai avec la minorité de ia com-
mission.

M. Oeri (Bâle-Ville, lib.) , présente une proposi-
tion tendant à subordonner le transit du maté-
riel de guerre à une autorisation de la Confé-
dération , sans obligation pour celle-ci toutefois
comme c'est le cas pour l'importateur et l'expor-
tateur des armements.

M. Minger, chef du département militaire, rap-
pelle que le problème posé .auj ourd'hui n'est pas
nouveau. Mais il a été longtemps ajourné à cau-
se des espoirs qu 'avait suscités la conférence du
désarmem ent. Auj ourd 'hui ces espoirs son t dé-
çus et dans l'état actue l de l'Europe il est na-
turel que l'on se préoccup e de nouveau du con-
trôle des armements. Dans la situation actuel-
le de la législation , M. Minger observe tout d'a-
bord que le Conseil fédéral ne pourrait pas don-
ner suite à la proposition de M. Oeri, relative au
transit des armes de guerre. Il faudrait êiaborei
une loi spéciale. Mais avan t de prévoir ces -as
spéciaux le Conseil fédéral estime qu 'il faut or-
ganiser le contrôle proprement dit des armements.
C'est pourquo i il repousse les suggestion s de M.
Oeri. Quan t à l'initiative elle-même, le gouver-
nement n 'a pas pu l'approuver parce que son texte
était suj et aux plus dangereuses interprétations.
Ce texte réduisait la fabrication des armements
en Suisse aux besoins de notre défense nationale.
Or, c'est précisément grâce û ses exportations que
l'industrie suisse se maintient à la hauteur des
exigences de notre défense nationale. Dans son
premier projet, le Conseil fédéral avait déj à cor-
rigé le texte de l'initiative sur ce point impor-
tant. S'il s'est rallié en fin de compte au con-
tre-proj et du Conseil des Etats, c'est parce qu 'il
croit qu 'ainsi le peuple acceptera plus facilem ent
l'idée d'un contrôle sévère des armements. Le
peuple a touj ours montré de Ja répugnance pour
les monopoles d'Etat.

En votation 1 amendement de M. Oeri , relatif au
transit des armes de guerre, est adopté par lOfi
voix sans opposition.

Puis les proposition s ainsi amendées de la ma-
j orité de la commission sont adoptées par 80
voix contre 57.

En votation d'ensemble Je proj et est adopté par
114 voix contre 5.
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pourtant quatre ann ées pour fureter partout, n'ont — C'est forage ! dit Anselme vivement : à no-
pas pensé à aller voir. tre âge, tu sais, on ne se rendort pas comme on

11 était si précis , si affinmatif , -qu'une crainte veut !
vint à.son neveu qu 'il prît quelque initiative fâ- ,TJS admirèrent Jes capucines, .qui avaient des
eheuse, pour s'informer auprès de Virgile. Aussi couleurs avivées et qui répandaient une piquante
s'empressa-t-il de dire : odeur, vigoureuse et saine :
- C'est sans doute ainsi ,que les choses se _ 

Une odeur  ̂
é<y  ̂  ̂^^ Qe tma_

sont passées, mon oncle ; en tout cas, nous ne v£S.tu pas ? ,deman.da Jérôme à son nevel]> en Mpouvons rien demander a .qui
^
que ce soit, car présentant k C0rbe.m,6 où pliaient des tarti-1 existence de cette Jettre doit être un secret en- „,.„tues.

tre nous. ,., ,., Un peu plus tard, Paul était sur la route, jouis-
lis en restèrent la. Paul n apprécia pas .qu 'il dut sant .délici,3USernent #mt vivifiante fraîcheur.aêj à confier i son oncle que Léonie avait .u la p,.JS de poussière . te cW> dhffl gris très dolettre. Par bonheur , Jérôme parut ne pas s en saî]s épaisseur> perrnetta'lt de découvrir pius net.préoccuper. tement les lointains. L'horizon était net, sans va-

** peurs oui le rendent confus : Jes alouettes se mon-
Dans Ja nuit , un orage éclata, suivi d'une pluie traient moins bavardes, car le soleil fait tourner

violen te. Paul s'en réj ouit, en entendant l'eau leurs petites cervelles et Jes rend un peu folles.
frapper rageusemen t sur Jes volets clos. Il peu- Dans les champs, on devinait ie bien-être des
sa que la route serait bonne et sans poussière, travailleurs et des chevaux. On commençait à
pour sa promenade mat inale. couper les seigles pâles. Depuis la guerre, la ma-

il fut prêt de bonne heure. Xénia servait le ca- chinerie avait fait dans la contrée de rapides pro-
fé au lait à 7 heures, en ces j ours d'été. grès. La poésie avait reculé dans la même pro-

Anselme et Jérôme vinrent ensemble sous la portion, car tout progrès matériel se paie par Ja
tonnelle. A sept heures moins cinq minutes, Paul perte d'une vision, sans que sa précision nous en
les y avait précédés. Il lui parut que ses oncles puisse donner une équivalente,
avaient la mine fatiguée de gens dont la nuit a Ce n'était plus le bruit rythmé de la faux,
été mauvaise : qu'accompagnait souvent la mélopée du moisson-

Une session extraordinaire en février
Le président communique que 1e Conseil fédéral

est d'avis qu 'il n 'est pas possible d'aborder pen-
dant cette session le proj et de réorganisation des
C. F. F. Le président demande à l'assembiée si
elle veut se réunir en j anvier prochain tout ex-
près.

Le président propose une session qui aurait lieu
du 31 j anvier au 4 février.

On vote tout d'abord sur l'opportunité d'une
session extraordinaire en j anvier ou février.

Par 84 voix contre 39, il est décidé qu'il y aura
une session extraordinaire puis il est décidé en
votation que Ja session extraordinaire s'ouvrira le
31 j anvier.

o 

Le vote sur le code pénal fédéral
Dans sa séance de ce matin mardi , le Conseil

national s'est prononcé , an votation définitive, en
faveur du code pénal, par 137 voix contre 37. H
y a eu cinq abstentions. La minorité se compose,
sur tout , des députés romands et de quelques dépu-
tés catholiques de la Suisse allemande. Les dçux
communistes ont également voté non.

o 

Xe p ère fut  empoisonné
et l 'enf ant massacré

On donne de nouveaux détails sur la sinistre
histoire de celui que l'on nomme aujourd'hui le
monstre de Bienne.

En 1934, Mme Paul-Henri Nicolet-Daverio fit
la connaissance du nommé Ernest-Alfred Sehup-
bach , qui devint son amant. Elle désirait partir,
avec lui, pour l'Amérique, mais son mari était
un obstacle ; elle résolut de le supprimer. Elle
se procura du poison et, un jour de déménage-
ment, elle fit prendre celui-ci à son mari, qui
mourut en trois minutes. Un médecin, appelé
immédiatement, conclut à une crise de cœur, sui-
vie d'une embolie. Nicolet fut enterré sans au-
tre.

Ua peu plus tard, la meurtrière partit pour
l'Amérique, où elle épousa son amant Sehup-
bach. Elle avait deux enfants de son premier
mari. Sehupbach les détestait ; il battait la pe-
tit garçon et celui-ci en avait une peur épou-
vantable. Un jour, Sehupbach roua de coups le
petit Maurice, si bien que l'enfant en mourut
peu après.

Pendant la nuit, le meurtrier conduisit le ca-
davre du garçonnet à quelques kilomètres de sa
ferme et l'enterra. Le lendemain, il annonça à
la police que le petit garçon s'était enfui. Des
recherches eurent lieu, mais sans résultat. On en
•conclut que l'enfant avait été dévoré par des
animaux .sauvages.

Cependant, craignant que le crime ne fût tout
de même découvert, les meurtriers, un mois plus
tard, allèrent déterrer le cadavre du garçonnet
et l'abandonnèrent dans une forêt, afin qu'il
soit dévoré par les bêtes.

Sehupbach et sa femme rentrèrent en Suisse,
au début de 1936. Le mari s'établit à Bienne.

Il y a quelque temps, une lettre écrite par une
amie de sa belle-fille, la jeune Yvonne, à la po-
lice, portait de telles accusations contre Sehup-
bach que celui-ci fut arrêté. H nia mais, mis au
secret, sa conscience finit par se réveiller. Après
quelques jours, il demanda le juge d'instruction,
afin de lui faire des aveux. Il reconnut avoir
tué le petit garçon de sa femme, d'avoir eu des
relations avec sa belle-fille et ses nièces ; il
avoua, en outre, avoir connu le crime de sa fem-
me, maie prétendit n'y avoir eu aucune part.

Immédiatement après, la police arrêta Mme
Sehupbach qui, elle aussi, avoua avoir tué eon

ex-mari. Elle déclara, en outre, qu 'une semaine
après son mariage avec Sehupbach , une vie d'en-
fer commença pour elle. Sehupbach la terrori-
sait. C'est pourquoi elle ne put jamais empocher
son mari de battre son petit garçon et n'osa
jamais avertir la police.

L'enquête continue et l'on s'attend à d'autres
déclarations.

Naturellement, cette affaire horrible a soule-
vé l'indignation de toute la population.

o 
Les économies d'une ménagère

Une femme vivant seule, âgée de 60 ans, et
qui faisai t des travaux de ménage avait écono-
misé 13,000 francs. Elle tomba malade et dé-
signa comme exécuteur testamentaire un cou-
ple pour lequel elle avait travaillé p°ndant
9 années. La femm e mariée conseilla à la mé-
nagère de déposer cet argent dans une ban-
que, mais en peu de temps, elle employa 11,200
francs pour ses propres -besoins.

La ménagère se rétabli t et déposa une plain-
te. Devant le tribunal , la femme mariée préten-
dit que la ménagère lui avait fait cadeau de
toute la somme. Le tribunal la reconnut cou-
pable de détournements et la condamna à 11
mois et demi de maison de correction. Son ma.-
ri fut condamné à quatre mois de réclusion
Les deux condamnés bénéficient du sursis mais
doivent rembourser 150 francs par mois. Tous
deux sont condamnés solidairement et doivent
en outre payer les frais. Ils ont interjeté appel.

o 
La loi vaudoise sur le chômage

La F. O. M. H. a adressé au Tribunal fédéral
un recours de droit public contre les dispo-
sitions de l'article 30 de la loi du 15 décem-
bre 1936 concernant la lutte contre le chôma-
ge et ses conséquences. A la demande du Con-
seil d'Etat vaudois, le Tribunal fédéral , prési-
dé par M. R. Fazy, a suspendu ses délibérations
sur cet objet jusqu 'après la votation populair e
des 29 et 30 janvier qui permettra aux élec-
teurs de se prononcer sur le référendum-péti-
tion lancé par lee organisations syndicales ap-
puyées par le parti socialiste. Le Tribuna l fédé-
ral n'a pas voulu influencer le corps électoral
à une date ei rapprochée de la .consultation
populaire.

Poignée de petits faits
if Le parquet de Bruges, Belgique , a inculpé

d'homicide par imprudence le capitaine de l'aé-
rodrome où se produisit la catastrophe aérienne
dans laqueEe plusieurs membres de la famille prin-
cière de Hesse périrent carbonisés.

¦Xr M. Arthur Frey, fabricant, à Wangen , près
d'Oltein, a remis à la Société d'utilité publique
d'Olten une somme de 15,000 francs, comme ca-
deau de Noël en faveur de la colonie de vacances
pour les écoliers physiquement faibles.

-M- Un engagement s'est produit à Jérusalem
lundi, entre une bande armée et Ja police fron-
talière. Deux bandits ont été tués et deux au-
tres faits prisonniers.

-M- Un appareil de tourisme a heurté lundi à
Vercelli, Italie , pendant une tempête de neige une
ligne électrique à haute tension et est tombé au
sol. Il a pris feu et 'le pilote est mort carboni-
sé.

-fc- Tout en exprimant des regrets que la ques-
tion de la monarchie hongroise ait donné Heu ré-
cemment à des discussions, le régent Horthy, a

RADIO-PROGRAMMi
Mercredi 22 décembre. — 10 h. 10 Emission ra-

dioscolaire. 12 h. 30 Informations de l'A. T. S.
12 h. 40 Gramo-concert . 13 h. L'écran sonore. 17
h. Emission commune. 18 h. Emission pour la j eu-
nesse. 18 h. 45 Intermède. 18 h. 50 Le mouvement
artistique. 19 h. 10 In t ermède. 19 h. 15 Micro-Ma-
gazine. 19 h. 50 Informations de l'A. T. S. 20 h.
{Reportage de la cérémonie du tirage de la Lote-
rie de la Suisse romande à Sion. 22 h. Chansons
légères. 22 h. 30 Musique de danse.

neur, avec, par intervalles presque réguliers, son
arrêt et le bruit rapide et sonore de la pierre
d'affûtage oui passe sur Ja grande lame. A tra-
vers champs passaient et repassaient les fau-
cheuses mues par un moteur, qu 'on entendait trop,
et .qu i exhalait trop souvent le relent de son corps
plein d'essence. Les hommes chantaient et sif-
flaient touj ours jmais l'obsession des refrains de
cafés-concerts, diffusé s partout sur les antennes de
la T. S. F., poursuivait Paul qui , bien que de ^:on
temps cependant, gardait le culte du passé et
avait J'horreur du vulgaire.

Paul s'arrêta, comme il aimait à le faire , en heut
de la dernière côte, tout près du village où il se
rendait De là, M voyait les toi ts bleus de la fer-
me où régnait Mme Vimeux. 11 voulait , cette fois ,
arriver avant Madeleine ; il était très en avance
et prenait son temps, se plaisant à penser qu 'il
allait voir la charmante j eune voisin e de ses on-
cles.

Pour ce tantôt, J'oncle Jérôme avait promis sa
visite chez Mme Thibau t, et, en lui donnant le
bonsoir, Ja veille, il Jui avait dit â mi-voix :

— Tu viendras avec moi , demain ! Puisque
tu 3es connais...

(A suivre)



affirmé que le régim e républicain est inconceva-
ble en Hongrie. « Seuls les organismes compé-
tents, a-t-il poursuivi , ont qualité pour décide r de
l' opp ortunité du règlement des questions en sus-
pens dans ce domaine ».

Nouvelles locales 
La grande misère des prédicateurs
A propos des stations de l'Avent prêchées un

peu dans toutes les paroisses, M. Charles Que-
net, dans l'« Echo de Paris », touche à un pro-
blème très grave, le fléchissement intellectuel
des esprits modernes :

Les malheureux ! Parient-ils du dogme, ils n in-
téressent pas ; de la morale, ils répètent, dit-on,
des choses connues d'avance ; essaient-ils quelque
incursion sur le terrain de l'actualité , ils sont accu-
sés de faire de la politique ; évitent-ils les ques-
tions du jour , ils sont traité s comme étant d' ui,
autre âge ; abordent-ils des questions sociale s, on
ies fuit ; expliquent-ils l 'Ecriture Sainte , on se
plain t de devoir suivre un suj et difficile.

Sont-ils sérieux , ils fatiguent.  Plaisants , ils son t
soupçonnés de légèreté. Sans apprêt , ils sont sus-
pectés de n 'avoir pas de talent. Ronflants , l 'homme
de goût les déclare exécrables.

Sont-ils bons de toutes les manières, nourris
•quant au fon d, heureux quant à la forme , ils com-
mencent un A ven t avec deux cents paroissiens sur
<vingt mille et le finissent avec deux cen t quinze ;
ce qui s'appell e un succès. A moins que ce ne soit
avec cent cinquante ; ce qui s'.appelle je ne sais
trop comment.

Avouons-le, la raison profonde pour laquelle on
ne va plus aux sermons n 'est pas tant l' inf i rmi té
vraie ou supposée de ceux qui les prêchent qu 'un
abaissement de civilisation qui ne permet plus
¦d'ia imer la parole publique , ni la pureté, la beauté ,
la force du langage, ne serait-ce que sa « simpli-
cité », ni la valeur , la logique , la puissance des
'idées, ne serait-ce que leur vérité. Nos esprits
tombent avec le niveau général.

o 

Xa mort sur la chaussée
Dimanche, un peu après 19 heures, un acci-

dent mortel est survenu sur la route cantonale ,
au milieu du petit village de Magnot, situé en-
tre Ardon et Vétroz.

Le nommé Joseph Sautiller, père de famille.
dans la soixantaine, venant de sortir du café
Papilloud , traversait la route pour se rendre à
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son domicile. On ne sait pour quelle cause, il
tomba au milieu de la chaussée qui était très
glissante. Sur ces entrefaites, une auto genevoi-
se, pilotée par M. Lacroix, notaire , ne put évi-
ter le malheureux. Le Dr S. de Sion, lui prodi-
gua les soins que nécessitait son état. J. S. dé-
cédait à la première heure de lundi , sans avoir
repris connaissance. La brigade mobile a im-
médiatement ouvert une enquête.

L'avalanche garde ses victimes
Les recherches organisées par les gardée-

frontière suisses, des gardes des forts de (Jondo
et des civils se sont poursuivies à chaque fois
¦que le temps le permettait, dans l'espoir de re-
trouver les corps des contrebandiers victimes
d'une avalanche entre Gondo et Zwischer-
¦berg, dans ie Haut-Valais. On sait que jus-
qu 'ici , seul, le corps d'un jeune homme de 18
ans avait été descendu dans la vallée. Lundi ,
la 'C-olonne du secours a retrouvé un chapeau
auquel adhéraient encore des cheveux, mais el-
le n 'a pu découvrir le corps, sans doute recou-
vert d'une épaisse couch e de neige. Les re-
cherches continuent.

Un dimanche de la presse
dans le ${aut -Valais

On nous écrit :
J'avais le bonh eur de me trouver dimanche

dans une charmante ville haut-valaisanne et
d'assister à une fête simple mais sincère et tou-
chante. Alors que peut-être dans tout le valais
on restait indifférent aux sons des cloches an-
nonçant le dimanche 'Consacré à la .presse, plu-
sieurs jeunes gens de Brigue n'ont pas reculé
devant les difficultés d'une manifestation « Pro
Presse». Honneur à eux et à leur ardeur enthou-
siasmée !

Sous la direction technique de M. l'institu-
teur Imhof , l'initiative de M. l'abbé Sarbach a
été réalisée. Cet essai mérite un mot de recon-
naissance de la Presse valaisanne. Dans la Hal-
le de gymnastique, ornée de fleurs et de nos
couleurs nationales, une intéressante exposition
attirait tous ceux qui ont compris l'importance
d'une action journalistique 'Chrétienne. Toutes
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Les veaux ne vivent pas
de ce qu 'ils mangent , mais de ce qu 'ils digèrent.
II faut, pour les élever, une nourriture digestible, savou-
reuse et concentrée.
La Laetitia Suisse marque „ Ancre *% rem-
plit ces conditions. C'est un aliment assez complet et va-
rié pour faire face à toutes les exigences du corps. La
Lactina Suisse, très assimilable, remplace complètement
le lait et fait réaliser une énorme économie, avec des suc-
cès garantis. Demandez un échantillon gratuit à la
Lactina Suisse Panchaud S. A., Vavoy

les feuilles suisses et la plupart des quotidiens
européens s'y trouvaient classés sous les diver-
ses rubriques : catholique, non-catholique, neu-
tre, front populaire. Une place d'honneur était
consacrée à notre Presse valaisanne. Après la
visite des divers stands, M. le Dr Jos. Burcher
¦présenta le -conférencier, M. le Dr Ebener, gref-
fier cantonal , qui exposa, en termes clairs et vi-
brants, la naissance et l'évolution de la presse
actuelle. Après un jugement délicat sur le rôle
du journaliste pendant la guerre, puis dans les
Etats nationalistes, il signala tout parti culière-
ment l'activité de la presse dans la dernière con-
sultation populaire. Il adressa ensuite un appel
empreint de jeunesse enthousiaste aux citoyens
suisses et valaisans. 'Cet appel est un cri d'alar-
me, un signal de combat contre cette indiffé-
rence, sentant le cadavre, qui fait détester à
beau coup de -catholiques toute atmosphère de
combat. Nous n'avons pas le droit de rester
de froides 'médiocrités, sous prétexte que nous
ne devons pas dépasser le niveau connu. Après
avoir énoncé les moyens et les possibilités de
chacun dans cette lutte pour la bonn e presse,
l'orateur termina par ces mots qui devraient
être chers au cœur de chaque journaliste valai-
san : « Wir brauchen eine Presse mit Gloiiastim-
mung, mit Oredofcraft ; wir brauchen eine gute
Presse ! »

¦En quittan t cette salle de conférence, pleine
de lumières vives, et surtout, vide des vieilles
¦erreurs funestes, je me suis posé cette question :
y a-t-il une autre ville en Valais, où on ait son-
gé à organiser une action de propagande en fa-
veur de la presse .catholique ? Je -crains bien
que non ! Et pourtant qu'attendqns-nous pour
dynamiter la glace qui écrase notre âme et pour
secouer l'étreinte qui retient notre bras ? 11
nous manque -une 'Certaine détermination forte et
virile qui nous conduirait à la victoire. Mais...
nous avons l'indifférence ! Cela nous suffit !
Comprendrons-nous trop tard l'exemple qui nous
a été donné hier dimanche ? Attendrons-nous
¦que la dernière flamme d'espérance soit étein-
te pour croir e aux impitoyables vérités d'Ernest
Hello :

« Place entre le feu de ceux qui haïssent et
le feu de ceux qui aiment, il faut prêter main
forte aux uns ou aux autres. Sachez-le donc !
Ce n'est pas à l'homme en général, c'est à vous
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de luxe, neuf, à un ou deux
chevaux , bas prix.

Harold Wûthrleh, Av. d'Echal-
lens 81, Lausanne. 
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i(à l'état de neuf)

1 gd lit 2 pi., literie soignée,
1 table , de nuit, lavabo et
glace, 1 armoire ou commo-
de, 1 table avec tapis mo-
quette , 1 beau divan mo-
quette, chaises assorties, ta-
ble de cuisine et tabouret et
buffet  de cuisine vitré.
Emb. exp. franco, tél. 31.451

R. Fessier, Av. de France 5,
Lausanne

On peut visiter Je diman-
che sur rendez-vous.

PIANOS
Harmoniums

neufs , des meilleures mar-
ques. Plusieurs instruments
d'occasion. Vente et location

H, Hallenbarter - Sion
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•en particulier que l'appel est fait ; car toutes
les .forces morales, intellectuelles, matérielles,
qui se trouvent à votre disposition sont autant
d'armes que Dieu vous a mises dans les mains
avec la liberté de vous en servir pour lui ou
contre lui. il faut vous battre; vous vous battez
nécessairement. Il ne vous est laissé que là choix
du camp. »

(signé) : L. A. G.
0 

Association cantonale
des ouvriers plâtriers-peintres

Une association des ouvriers plâtriers-peintres
du canton du Valais s'est formée à Sion le 19 cou-
rant. La presque totalité des ouvriers des princi-
pales localités — Sion, Sierre, Martigny — était
représentée.

Cette association qui vise ia défense des inté-
rêts ouvriers , ne poursuit aucun but politi que ni
religieux.

Elle ne comptera dans son sein que des mem-
bres de ia corporation des plâtriers-peintres du
Valais.

Parallèle à celle des patrons — maîtres plâtriers-
peintr es — elle représentera le point de vue ou-
vrier et s'efforcera à trouver un terrain d'entente ,
¦à la satisfaction des deux part ies. Son but est l'ap-
plication des contrats collectifs, à l'ordre du j our,
qui doivent assainir ia situation du métie r et qui
auront leurs répercussions économiques dans île
pays.

Les ouvriers p là tri ers^p cintres du canton enten-
den t être solidaires et ne compter une sur leurs
propres moyens — sans l'appui de directives éti an-
gères — ainsi que l'a prouvé rassemblée de di-
manche à Sion.

Un comité a été form é, composé de membres
des principales localités. Il sera présidé par M.
F. Sch'J'Otz, de Sion.

Le contrat élaboré sera présenté dans une en-
trevue entre délégation s patronale et ouvrière.

I! est à souhaiter qu 'un accord intervienne
•promptement, permettant l'assainissement du mé-
tier et l'amélioration du sort de l'ouvrier piâtrier-
pein tre valaisan. A. G.

0 

Boulangerie - Pâtisserie

Gomment l'incendie du Frepoley
a été découvert

On nous écrit :
Dans la grande maison en bois qu'habi taient

les frères Eesse, célibataires, et la jeune famille
(père , mère et trois enfants) de M. 'Gaston Mi-
(•hellod , tout le monde dormait profondément.

Tout à coup, au milieu de la nuit, la chute
d'un corps mat au-dessus de la chambre de Mi-
chellod réveilla en sursaut les époux. C'était un

Maison d'ancienne renommée
Grand choix de marchandises de première qualité

Un mobilier fr. 500
MEUBLES NEUFS GARANTIS

1 grand lit avec sommier,
matelas crin et laine, coin,
coutil damassé, 1 table de
nuit dessus marbre, l armoi-
re à glace 2 portes, 1 grand
lavabo avec marbre et glace,
2 chaises, 2 tabourets, l table
de chambre moderne, 1 di-
van turc velours.

On détaille. Emb. et exp.
franco C. F. F. Avec lits ju-
meaux, literie, 100 fr. en plus.

F. EVARD , rue des Deux-
Marchés, Lausanne (derrière
place Rinnnn .  ).

il DE 11
J expédie à partir de 2 kg.

par retour du courrier pos-
tal, demi-port payé : Rôti
pour salaison fr. 2.— ou à
rôtir, livré sans os à partir
de 2 kg., fr. 2.20. Pour sala-
mi (haché sur désir) fr. i .5o
le kg. Marchandise fraîche.

ROBERT BUHLER, Boucherie
Chevaline, MONTREUX.

f 

liiira
Cartes de
remerciements

sont livrés rapidement
par l'IMPRIMERIE

RHODANIQUE
St-Maurice. Tél. 2.08

Poux
ainsi «ne les œufs détruits
en une nuit avec c PoB»a>
(breveté), à lr. 1.60.

DtoOt chez M. SlebMtiMi



«ac de noix enependu au galetas (à cause des
souris) qui venait de choir, ayant la corde pro-
bablement coupée par la flamme qui faisait dé-
jà rage là-haut. Le père saute du lit, voit le si-
nistre, s'empar e d'un enfant et s'élance dehors
en disant à sa femme : attendez-moi ici ! Mais
la mère est aussi consciente du danger : elle
^aute dehors à son tour avec les deux autres pe-
tits , malgré l'ordre du malheureux papa qui ne
savait déjà plus ce qu'il faisait. Au même ins-
tant le toit s'effondrait avec fracas ! Quelque s
secondes de plus et les trois malheureux res-
taient dans les flammes ! Quant au père, il ne
sut sauver pour tout effe t et mobilier que... les
deux « luges » des enfants ! Il était absolument
hors de lui.

D'autre part des jeunes gens qui sortaient de
la représentation donnée par le Chœur mixte du
Châble, à Versegèrcs, donnèrent l'alerte ou re-
broussèrent -chemin au vu des lueurs sinistres
qui montaient dans la nuit derrière les usines de
Champsec.

o 

Le jour de Noël, le Saint-Père
lancera un message au monde

Une nouvelle station de rad iodiffusion va être
inaugurée le jour de Noël dans la -Cité du Va-
tican.

Elle a une puissance de 50 kilowatts antenne
et de 350 kilowatts alimentation. Elis peut
transmettre sur 10 longueurs d'ondes. Elle sera
donc une des plus puissantes du monde, dépas-
sant même celle de Moscou.

Fonctionnant sur ondes courtes, elle assure-
ra une parfaite audition dans toutes les parties
du globe. Les émissions de l'ancienne station
'étaient sans cesse troublées par les émissions
moscovites. Cet inconvénient disparaîtra avec
le nouveau poste.

Les essais faits avec les stations des Etats-
Unis .et de l'Amérique du Sud ont été très satis-
faisants. Il est probable que le Saint-Père inau-
gurera en personne la nouvelle station en lan-
çant un message au monde entier.

Les relations do cette station avec toutes lee
.-vutres sont déjà organisées, sauf on ce qui eon-
r crne l'Allemagne qui, en prévision des allocu-
tions pontificales, a interdit à ses postes toutes
relations avec la nouvelle station émettrice. .

Néanmoins, tous les Allemands possédant un
poste récepteur à ondes courtes pourront enten-
dre parfaitement les émissions vaticanee.

o 
BAGNES. — Loto de la « Concordla ». — Au

sortir des offices paroissiaux , dimanche ie 19,
nous eûmes -l'agréabl e surprise de voir, groupés
sur la place 'Publ ique du Cliâble , instruments en
miains , les vaillants et sympathiques musiciens de
la « Concordia » qui s'apprêtaient à descendre aux
sons entraînants d'une « marche » vers l'Hôtei du
C.iétroz à Villette , pou r commencer leu r loto an-
nuel.

Malgré la dureté (toujours plus dure) des temp s
on se pressait , duran t l' après-midi et j usque tard
dans la nuit , autour des beaux lots qu 'on avait
réunis. C'était réj ouissant de voir démocratique-
ment fra terniser dans ces vastes locaux , des ma-
gistrats , des jeunes, des vieux, des gens aux con-
viction s religieuses et politiques tout à fait oppo-
sées. C'est dire que la petite fête fut tout à fait
réussie .

Nous souhaitons à 'la « Concordia » qu 'elle conti-
nue à accroître ses effectifs , ses talents , ses suc-
cès et ... sa fortune.

Des amis de la musique ,
de la « Concordia » et de la Concorde.

o 
SION. — Société de développement. — (Corr.)

— La Société de Développement de notre ville a
tenu une réun ion lundi soir sous la présidence de
M. l'avocat J. Calpini qui a présenté un rapp ort
'déta illé de l'activité passée de cette institution :
illumination de la collégiale de Valère , jardins pu-
blics , bancs, terrain d'aviatio n , etc.

M. Paul de Rivaz a exposé à son tour 1-e pro-
gramme de réalisation s que la Société de Dévelop-
pement se doit de faire aboutir , et qui consiste
principalement dans rétablissemen t de « promena-
des », en particulier de l'ancien chemin de garde ,
derrière Ja coll ine de Valère, de routes de liaison
entre les chaussées desservant les vallées de la

t
Madam e Pierre DELACOSTE-MARTIN :
Mademoiselle Denise MARTIN :
Monsieur Pierre DELACOSTE :
Monsieur Yves DELACOSTE :
Mademoiselle Marie MOURA :
Madame MARTIN-BECK, ses enfants et petits-

enfants ;
Les enfants et petits-enfants de feu Monsieur

Clovis MARTIN :
Les enfants et petits-enfants de feu Monsieur

Charles MARTIN :
Madame et Monsieur JUVET-MOURA, leurs en-

fants et petits-enfants , à Paris ;
Les familles MOURA. GEINOZ, DESPOND, à

Bulle et Grandvillard ;
Les familles paren tes, alliées et amies ;

ont la douleur de faire part de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personn e de

Madame LUCIE MARTIN
née MOURA

leur chère mère, grand'mère, sœur, tante , grand'
tante et cousine, décédée à Pans le 15 décembre
1937, munie des Sacrements de l'Eglise .

L'ensevelissemen t aura lieu ieudi 23 décembre ,
à 10 h. 30, 'à Monthey.

Priez pour elle !
'Cet avis tient lieu de faire-part.

ai i i i i i iii ii win—MH 'iii^ytf ———

Lienne, de la Slonne et de -la Morge, comme aussi
entre Veysonnaz et Nendaz et les' Mayens-de-
S:on (circuit). Examinant la question 'd 'un inter-
nat pour le collège de Sion, M. de Rivaz pense
que la solution la plus rationnelle consisterait à
transformer l'hôpital en collège, tandis qu'un hô-
pital moderne serait construit dans 3e grand so-
leil du vignoble... Et le collège actuel passerait à
l'école normale t rop à l'étroit dans les locaux
qu 'elle occupe en ce moment. Enfin, M. de Rivvaz
suggère une baisse des tarifs d'électricité pour les
vitrine s de magasins, une meilleure politique tou-
ristique générale et une entente plus « cordiale »
entre les hôteliers de l'endroit Ce rapport plein
d'initiatives heureuses fut très applaudi.

Au cours de la discussion qui suivit et à laquel-
le prirent part entre autres MM. G. de Kalbermarten,
Aug. de Riedmatten et J. Varone, on déplora l'ab-
sence à l'assemblée de tout délégué municipal, on
demanda une collaboration plus étroite de tous
les commerçants dans le développement touristi-
que de la capitale, et le remplacement par une
croix de feu de la croix bleue qui , le soir, domine
le clocher de Valère et fait passer notre vénéra-
ble sanctuaire pour un temple de l'abstinence !

La nomination du nouveau comité de la Société
de Développement a été renvoyée — faute de
candidats — à une date ultérieure. Comme on le
voit par les propositions qui se sont fait j our,
le nouveau comité aura du pain sur la planche...

Chronique sportive. . ,

FOOTBALL
Le championnat suisse

Un aimable abonné du « 'Nouvelliste » nous de-
mande de publier les classements des groupes où
sont intéressées des équipes valaisannes — et ce-
ci chaque mardi — nous ne demanderions pas
mieux que d'accéder à son désir, mais, malgré
toutes nos demandes, nous n'arrivons pas à ob-
tenir des clubs Jes résultats qui nous seraient né-
cessaires.

Pour auj ourd'hui cependant — et en cette fia
d'année — donnons la situation actuelle . de cha-
cun , quitte à Je faire de manière plus su'rvie dès
la reprise du championnat. Met.

Voici les classements que nous estimons inté-
ressants pour nos lecteurs :
Ligue Nationale

J. G. N. P. Pts
Grasshoppers 10 7 2 1 16
Lugano ilO 6 3 1 15
iNordstenn '10 6 — 4  12
Bâle JO 5 2. 3 12
Lausanne 9 .4 3 - 2  11
Servette ilO 3 5 2 11
Young Boys 10 3 4 3 10
Ycung Fellows 10 3 2 5 r 8
Lucerne 10 4 — . 6 8
Bienne 10 (2 2 6 6
Granges JO — 5 5  5
Berne 9 — 4 5 -4
Première Ligue Joués Pts.

Chaux-de-(Fonds II 17
Vevey .11 17
Forward 11 14
Aarau 11 14
Urania 11 12
Cantonal 11 l'2
Montreux , 11 10
Porrentruy 11 9
Monthey 11 8 . -
Soleure H 6
Derendingen 11 4 .-

Deuxième Ligue
Vevey II 9 11
La Tour 8 10 '
Racing 6 8
Sion 7 8 ¦'.-
Lausanne M 7 7
Sierre 5 6
Martigny 7 4 ;
Stade Lausanne 7 2

Troisième Ligue
Chippis 'lli > 1 7
Montreux JI 9 11
Aigle 9 10
Bouveret 9 10
St-GingoLph 8 7
Monthey M 7 4
Viège 11 4

Quatrième Ligue
Groupe ViM

Villeneuve 9 .14
St-Maurice 10 12 '
Muraz 9 10 •:• (
Monthey III 8 8 '¦ • -
Vouvry 8 7
Bex 9 6
Aigle M 7 3

Groupe MM
Ma rfigny II 7 12 ' ';;
Vernayaz , . , 7 10 • :•
Saxon la 8 9
Sion II 6 9
Ardon l a  7 8 . ;
Ardon I b 8 4
Saxon I b 9 0 . .

Groupe IX
Clialais 9 16 . • .
Brigue 7 14
St̂ Léonard 9 10
Grône 6 .6
Sierre II 6 6 '- . ,
Montana 6 4
Chippis .1 9 2 ' -"... •
Granges 6 0o 

Concours préparatoire de skis à Bagnes
Le Ski-Club du diable avait organisé pour le di-

manche 19, un concours préparatoire de. vitesse/
depuis les mayens de Mouay jusqu'au Châble. ' "

Onze coureurs prirent part au concours. Aucun
accident ne leur est survenu. Par contre une
petite-fille de M. le préfet R. Troillet, qui s'exer-
çait avec ses skis, se cassa une jambe.

Voici les noms des trois premiers coureurs :
Stettler Ernest, de Champsec ; Gïlloz Marcel, dé
Versegères ; Maret Michel , du Châble. '. ¦' . /¦-

Tous les coureurs ont d'ailleurs fait preuve de
souplesse et d'endurance et se sont suivis dé. près.

Sur Verbier, la neige est excellente et les cars
commencent à devenir nombreux qui. chaque sa-
medi ou dimanch e surtout, escaladent lé ravissant
et pittoresque coteau qui porte Verbier et ses Ma-
yens. .....

La poste a repris un service régulier. LT tau:
bon s'assurer d'avance des places -dans les hô->
tels ou pensions pour les prochaines fêtes: -

E=jp Service télégraphique
I et téléphonique

Xes élections roumaines
BUCAREST, 21 décembre. {Havas.) — D'a-

ifirês les •plus récentes informations données par
le ministre de l'intérieur, les résultats partiels
de 40 départements sur 72 donnent 41 % dee
voix au parti libéral gouvernemental, 22 % aux
nationaux-paysans et 14 % au parti « Tout pour
la .patrie » (•Garde de. fer), 8 % au parti raciste
chrétien, 6 % aux libéraux dissidents, le reste
étant réparti entre plusieurs autres groupements.
On ne connaît pas encore le pourcentage ap-
proximatif de la participation. 'Lee journaux de
Bucarest n'ont pu obtenir d'autres résultats par
leurs propres moyens, les communications télé-
phoniques avec la province, ainsi d'ailleurs qu'a-
vec l'étranger ayant été interrompues pendant
presque toute la nuit.

BUCAREST, 21 décembre. — Dans une note
adressée à la presse M. Maniu, président du
parti national paysan a déclaré que les résultats
complets des élections n'ont pas été publiés jus-
qu'à maintenant parce que le gouvernement et
le parti libéral n'osent pas avouer leur échec.

L'opposition dénonce l'« ingérence » et les
« abus de pouvoir » des autorités subalternes en
faveur du parti gouvernemental. Ainsi M. Ma-
niu, président du parti national-paysan, et M.
Bratiano, chef des , libéraux dissidents, ont
adressé au ministre de l'Intérieur des télégram-
mes protestant contre les « méthodes de ter-
reur » dont ont usé certains représentants et
organes de la force publique. M. Madgearo, se-
crétaire général du parti de M. Maniu, a en-
voyé au roi un télégramme dans le même sens.

. ——a 
CHAMBR ES FÉDÉRALES

Xe code pénal f édéral
BERirtE,"21 -décembre. — Le « Nouvelliste » pu

b'.ie aux « Nouvelles Suisses » le résultat de la vo-
tation a il Conseilnational sur le Code pénal fédé-
rai : 138 voix pour, 30 contre et 5 absten t ions,
chiffrés rectifiés. 
, . Préalablement, E a été lu- des : déclarations de
groupes.

M. Seiler {Bâle-Campagne) lit une déclaration au
monr'du groupe rad ical pour recommander le pro-
iiet„ fédéral.

¦Au : nom du groupe catholique conservateur, M.
Wàither, Lucerne, lit à son tour une déclaration.
Le. groupe a-décidé de; laisser la liberté de vote à
ses (membres.

M. Picot, Genève, parle au nom du Centre libé-
ral, qu'i se prononce dans sa maj orité contre le Co-
de pénal suisse. Les libéraux sont persuadés qu 'il
y a un grand danger à figer le droit pénal dans un
code qui a demandé 40 ans d'élaboration.
, iM. Huber, St-Gall, déclare que le groupe socia-
lisée se rallie au code pénal suisse.

On entend encore MM. Peldmann , Berne, agr.,
Duttweiler, Benne, ind., et Millier , Berne, déni. lib.
qui déclarent leurs groupes respectifs favorâbles
au projet de Code pénal.

¦ Le vote au Conseil de§ Etats
Lé Conseil des Etats a adopté par 29 voix con-

tre 11 et une abstention, en votation finale, le Co-
de pénal fédéral.

Ont voté contre le projet MM. Barman et Evé-
quoz {Valais, cons. cath.), les deux Vaudois Bosset
et Chamorel, dé Coulon {iNe uohâtel, lib.), Locher
{Appenzell Rh.-lnt., cons.), Ochsner {Schwytz.
cons. cath.), Meyer (Uri, cons. cath.) Piller (Fri-
bourg, cons. cath.), Riva (Tessin , cons. cath.), Su-
ter {Schwytz, cons. cath.).

Les divergences dans le budget fédéral son t li-
quidées saris débat par adhésion au national.

Sur la session extraordinaire
Au Conseil national, le président annonce à l'as-

semblée que Je Conseil des Etats a repoussé l'i-
dée d'une session extraordinaire des Chambres en
•février.

M. Gabier, Berne, agr., propose de maintenir la
décision du Conseil national {session extraordinai-
re à partir du 1er janvier) .

M. Bratschl, Berne, soc., appuie cette proposi-
tion.

M. Aebi, Fribourg, cons., propose d'adhérer à 4a
proposition des Etats et d'aj outer une semaine ,
cas échéant, à la session de mars pour l'examen
des projets ferroviaires.

M. MoUer, Berne, soc., appuyé par M. Oeri , Bâ-
le-Ville, lib;, -suggère à l'assemblée de laisser aux
présidents des deux Chambres le .temps de discu-
ter ensemble.

En votation, 'd est décidé par 94 voix contre 36
qu 'une session'extraordinaire d'une semaine aura
lieu à partir du 31 j anvier 1938.

o 
: Les signatures ont été apposées
BERNE, 21 décembre. (Ag.) — Les avenants

aii ' protocole du 27 mai 1937 concernant lés
'échanges, commerciaux et les règlements des
paiements entre la Suisse et la Hongrie para-
phés à -Vienne le 14 de ce mois, ont été approu-
vée par les deux gouvernements et signés à Ber-
ne Te.-Sl-de . ce mois pour entrer en vigueur à
cette date avec effet rétroactif au 1er décembre

Crève dans l alimentation
PARIS, 21 décembre. (Havas.) — Le syndicat

ouvrier de l'alimentation indique qu 'a la suite
du non-respect de la convention collective par
les patrons, les ouvriers des nombreux entrepôts
des maisons alimentaires se sont mis en grève
et occupent les locaux. Du côté ouvrier, on dit
que l'effectif des grévistes est de dix mille en-
viron, chiffre contesté par les patrons.

o 

Xe désastre
TOKIO, 21 décembre . — L'importance de la

destruction A Tsing Tao des principaux établis-
sements industriels japonais, et en particulier
d« grandes filatures, a provoqué un vif émoi
A Tokio.

Les nouvelles confirmant l'étendue du sinis-
tre par suite des incendies allumés par les Chi-
nois précisent aujourd'hu i que le montant des
dégâts s'élève à 200 millions de yens. Les cours
des valeurs des filatures ont baissé de 5 % sur
le marché de la capitale nippono.

G'est par ordre de Tchang Kai Chek lui-
même que le feu est mis systématiquement aux
usines nippones.

Cette mesure aurait, d'autre part, été prise
pour détourner l'attaque que les Ni ppons s'ap.
prêtent à lancer contre Canton dans le Kotiang
Toung.

o 
Un receveur communal belge est arrête

en Hollande
BRUXELLES, 21 décembre. — Jl y a quel-

ques jours plusieurs habitants de Cluysen
avaient déposé une plainte contre le secrétaire
communal Dhuyvetter qui exerce en même
temps les fonctions de receveur communal. De
l'enquête il résulta que le receveur avait dé-
tourné une somme de 200,000 francs. Le coupa-
ble avait pris la fuite et s'était réfugié en Hol-
lande. La justice belge ayant demandé à l'au-
torité hollandaise l'extradition de Dhuyvotter,
celui-ci vient d'être arrêté. Il a été écroué à la
prison de Gand.

X a bataille acharnée
de Z^eruel

ST-JEANd)E-LUZ, 21 décembre. — Selon
les dernières informations reçues des insurgés
espagnols la situation devant Teruel demeure
inchangée. Deux séries de combats se déroulent
l'un entre les troupes insurgées de réserves et
des divisions gouvernementales, les autres en-
tre les troupes qui donnent l'assaut à la cité et
les défenseurs de Teruel. Ces derniers ont re-
poussé hier plusieurs attaques d'assaut. Le choc
principal et le plus sanglant est celui qui s'est
déroulé entre Campillo et Calados où les in-
surgés attaquent avec de nombreux éléments.
Les gouvernementaux sont obligés de regrou-
per le meilleur de leurs forces pour livrer cet-
te bataille.

o 
Mort du doyen des prêtres suisses

SCHWYTZ, El décembre. (Ag.) — Le chape-
lain Josef Schiller, de Biberegg, près de Rothen-
tur, est mort à l'âge de 92 ans. Il a été chape-
lain de Dallenwil (.Nidwald) pendant 40 ans, puis
créa la paroisse de Biberegg. Il était le doyen
du clergé catholique suisse.

o 

L'incendie de l'école communale
TOKIO, 21 décembre. (Havas-.) — Le terri-

ble incendie qui s'est produi t hier dans l'école
communale de Minami Tomita, près d'Osaka, est
dû à la malveillance. Le feu a pris aux affiches
donnant des nouvelles dee opérations militaires
en Chine. L'incendie s'est propagé à l'école qui
a été entièrement détruite. Au moment du sinis-
tre le bâtiment était surtout occupé par des
écoliers et leurs familles. Il se confirme que 78
cadavres d'écoliers ont été identifiée.

o 

Nouvelles escarmouches
JERUSALEM, 21 décembre. (Havas.) — La

lutte entre la police et les bandes armées conti-
nue en Palestine, notamment dans la région de
Tulkaram, où l'on signale de nouvelles escar-
mouches. La police a arrêté dans cette région
plusieurs suspects. Elle a fait sauter à la dyna-
mite deux maisons appartenant à des crnfs ter-
roristes.

o 
Les fonctions du juge fédéra l Dr Zieglcr

LAUSANNE, 21 décembre. (Ag.) — Le Tri-
bunal fédéral dans sa dernière séance plenierc
a affecté le Dr Ziegler, juge fédéral, nouvelle-
ment élu, à la 2ème section civile et à la Cham-
bre des poursuites pour dettes et faillites.

ON PARCOURT CERTAINS JOURNAUX
~ ' MAIS ON LIT ENTIEREMENT

LE « NOUVELLISTE »




